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Syndicats de Musiciens

Le plus haut que nous puissions remonter dans l'histoire du moven-âge,
nous trouvons la carrière d'instrumentiste reléguée parmi les plus humbles.
Les chanteurs et les poètes furent à certaines époques mieux partagés. Les

troubadours de France et d'Espagne étaient pour la plupart ce que l'on
appellerait aujourd'hui des amateurs, de noble naissance, qui se livraient à la

composition de vers et de chansons. Pour exécuter leurs productions, ils
s'accompagnaient d'un instrument, mais cet instrument n'était pas leur gagne
pain. La même chose est vraie des Minnesänger d'Allemagne. Plus tard la
bourgeoisie elle aussi se livra à la culture de la musique vocale et de cette époque
datent les confréries de Maîtres chanteurs, qui ont certainement contribué pour
beaucoup à entretenir dans la masse de la population le goût de l'art musical.
Mais l'histoire, qui nous fournit des renseignements assez complets sur cet.

aspect de la musique du moyen-âge, est presque muette en ce qui concerne la

musique instrumentale jusqu'à la Renaissance. Ce qu'elle laisse transparaître
ne permet pourtant pas de douter que de tout temps la musique instrumentale
fut cultivée ; mais elle constituait un aspect inférieur, plébéien, de la musique
et pour cette raison a été traitée comme quantité négligeable. Les joueurs
d'instruments se confondirent longtemps avec les jongleurs, bateleurs,
montreurs de bêtes, toute une gent nomade et en marge de la société. Du temps où

la vie brillante et large était confinée derrière les remparts des châteaux, les

instrumentistes erraient de manoir en manoir, prêtant leur concours aux

fêtes, tournois et cours d'amour. Lorsque plus tard se furent constituées les

villes, c'est-à-dire à partir du onzième siècle environ, ils prirent des habitudes

plus sédentaires et, suivant l'exemple de tous les autres corps de métiers, ils
ne tardèrent pas à s'organiser eux aussi. C'est de ce moment que datent

les premiers syndicats de musiciens. Le premier de ces groupements que
mentionnent les chroniques est la confrérie de Saint-Nicolas, à Vienne, dont

la création se place au treizième siècle. En 4354, cette corporation avait pris
une telle extension que l'empereur croit devoir nommer Pierre d'EberstorfT
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